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Si la guerre est la dernière raison dles pieuples; l'agticulture (toit en et.re la première.
Emparors nons du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6
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3OXEAIBE, .

.Revute de la semaine :-Le Canada-Français et l'annexion.
-Feu Mgr Legaré.

Causcric agricole :-Propos d'étable (Snite).-La cuisson
des aliments et le professeur Grognier.

Stijets divers :-Choses agricoles.-Les fumiers et leur
emploi.-Les engrais perdus.-Engrnis pour arbres
fruitiers-L'empiloi des cendres dans les vergers.-
Les volailles dans le verger.-Les. poux chez les ani-
inaux.-Les com posts.-Terrains proprer à la culture
du tabac.-A bâtons 'interroaipus.- L'élevago des
veaux en Angleterre.

hoses et autres :-Le Guide Floral deVicl, 1890.--Pour
sauver de Pargent.

Recettes :-Conmment on conserve les œufs.-Moyen d'lem-
pêcher que les lampes de nuit ne soient nuisibles aux
malades.

REVUE DE LA SEMANE

.2;c Canacla-Français et l'annexion.-Comme la question
de l'annexion est, pour nous, plus sociale que politique,
nous croyons devoir reproduire la partie principale d'une
lettre qu'un M. Juj.que, de la Nouvelle-Orléans, vient
d'écrire sur cet important sujet.

Sa conclusion est celle-ci : si vous résistez à Passiii-
lation, dit-il aux Canadiens, vous serez' fraips d'ostra-
cisme ; si vous cédez, vous n'existerez plus comme popu-
lation distincte; oi' la inisère, ou P'licelheent, choisissez!

L'auteur de cet écrit est incontestablenient placé dans
les conditions les plus avantageuses pour traiter retto
question avec compétence et impartialité, et merite d'être:

lu avec attention. Bien pins il nouý paraiît difficile, sinon
impossible do démontrer que ses considérations pêchent
par gnelqu'endrot. Voici ce qu'il dit:

"Voulez-vons nvoir d'avance la vision de la marche
descendante que vous suivrez ? Celui qui écrit ces lignes
est témoin dans une nutre région d'un fait semblable. La
première génération de vos enfants née sous la nouvelle
donination prendra déjà une tein te visible de civilisation
anglo-saxonne ; la seconde lui donnera sur votre civili-
sation française une préférence miarqiuée i la troisième
dans son for intérieur n'en souftrira point d'autre.

" Votre languo ' Pendant les premières années qui
suivront l'annexion, vos fils, pour vous complaire, la
parleront encore sous vos toits, mais non dans la rue
d'alleurs, bientôt, ils n'aimeront plus à Pécrire.- Quant
à vos petits-fils. pour se donner bon genre, ils ne vou-
dront plus ni l'écrire ni la parler ; et pour comble d'u-
miliation, vous verrez les Américains des classes.s.np-
1ioures tenter, pour l'apprendre, les plus louables cfl'orts.
Ce phénomène, à Plheuro quiil est, fait. notre étoniceiie1it
en Louisiane.

Votre religion I'Elle ne serrfiull'emen piùescutý,
soyez sans crainte. Les Anméricani. ék li o: ies visés,
s'abstiendront d'avoir recoiiis à'ce mioyeu du lui 1eri-iier

des fervents. Mais, no'vousy trome'zpas, votm.e religion,
au point de vue politique, constituera un'o cause iiné'.
riomité." Dn'isles'forctionii"þblitinls elle srà 1a)pqe, par l
sutitle A vò'txora avancetiit. Ii"è4
bien vnii que li oiistitïtiolinfédéi "no"dit' ilù le p-it
qu' n- catholiquè ne'seri'janialliôte df la Måôti


